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Prologue
Il ne supportait plus d’être sous l’emprise de celui qui l’obligeait à commettre ces actes odieux.
Une petite entaille dans la conduite du liquide de frein, et c’en serait fini à jamais.
Il allait obéir à cet homme une dernière fois, et plus jamais il n’aurait affaire à lui.
Il entra furtivement dans le garage où les propriétaires du ranch, le Double M, garaient le puissant 4x4 qu’ils utilisaient pour tracter la bétaillère, et décida de ne pas allumer la lumière : cela risquerait d’attirer l’attention. Il chercha à tâtons la lampe torche qui se trouvait sur l’étagère adossée au mur. À la lueur du rayon de lune qui tombait de la lucarne, il se dirigea parmi les véhicules rangés dans le hangar, et s’arrêta devant celui qui allait être utilisé pour transporter les bêtes à la foire où elles allaient être vendues… Enfin, pas s’il parvenait à ses fins.
Son but était de retarder les propriétaires du ranch assez longtemps pour qu’ils ne puissent arriver à la foire à temps : s’ils loupaient la vente aux enchères où ils devaient négocier leur bétail, les conséquences financières seraient désastreuses pour le ranch, déjà lourdement hypothéqué… Alors, il ne serait plus obligé d’obéir à celui qui voulait la ruine du Double M.
Il souleva le capot et monta sur un tabouret pour pouvoir accéder au moteur. Il alluma alors la lampe torche afin de repérer le tuyau sortant du réservoir de liquide de frein, et plaça une boîte de conserve vide dessous.
Il prit son canif et y fit une entaille. Quelques gouttes jaunâtres se mirent à suinter. Il tordit légèrement le tube, pour que le liquide s’écoule plus rapidement. Le bruit régulier des gouttes tombant dans la boîte faisait écho aux battements de son cœur. Il devait se dépêcher. On n’allait pas tarder à remarquer son absence, et quelqu’un risquait de partir à sa recherche.
Il entendit un bruit – un glissement de pas – et il leva brusquement la tête. Les néons fixés au plafond illuminèrent soudain le hangar, et il cligna les yeux.
— Bonjour ! dit la femme près de la porte.
Il serra la mâchoire lorsqu’elle s’approcha, et ses doigts se refermèrent sur son canif.
— Je ne savais pas qu’il y avait quelqu’un à l’inté…
Elle s’interrompit brusquement en comprenant ce qu’il était en train de faire.
Les gouttes continuaient à s’écouler régulièrement, et le bruit qu’elles faisaient en frappant la surface du liquide dans la boîte lui semblait assourdissant. Le regard de la femme se dirigea vers le couteau qu’il avait à la main. Aucun doute n’était permis : c’était lui le coupable.
— Que fais-tu ?
Elle parlait d’un ton sec, accusateur.
Elle le regarda droit dans les yeux, le visage dur.
— C’est toi ! C’est toi qui es à l’origine de tous ces sabotages !
Sa tête se mit à tourner. Il avait été découvert ! Il savait ce qui l’attendait lorsqu’elle dirait à tous ce qu’elle venait de surprendre. Son cœur tambourinait dans sa poitrine. À moins que…
— Ce n’est pas ce que tu crois ! déclara-t-il en se dirigeant vers elle.
Elle recula d’un pas en secouant la tête.
— Oh que si ! Tu ne vas pas t’en sortir comme ça !
Saisi de panique, il se jeta sur elle et l’attrapa par le bras.
— Non ! Tu ne vas rien dire !
— Lâche-moi ! Tu me fais mal !
Il resserra les doigts sur son bras et se mit à la secouer.
— Tu ne diras rien !
— Lâche-moi ou je hurle !
Elle prit une inspiration et ouvrit la bouche.
Mais avant même que son cri ne résonne, il enroula le bras autour d’elle et plaqua fermement la main sur sa bouche. La femme poussa un grognement de surprise et se débattit pour lui échapper. Ses mouvements étaient tellement désordonnés qu’elle se blessa sur le canif qu’il tenait toujours de son autre main. Il changea de position, et sentit avec horreur que la lame de son couteau s’enfonçait dans le ventre de la femme.
Le sang coulait de la blessure, et il sentait le sol devenir collant sous ses pieds, mais la femme continuait à lutter. Il finit par lâcher le couteau, qui tomba à terre avec un claquement. Il serra son autre bras contre elle pour tenter de l’immobiliser.
— Arrête de bouger !
Il lui enfonçait les doigts dans les joues et le menton alors qu’il tentait d’étouffer son cri de détresse.
Mon Dieu, qu’allait-il faire d’elle ? Comment pouvait-il la faire taire ?
Malgré la température glaciale, il sentait la sueur perler à son front. Son cœur battait si fort dans sa poitrine qu’il aurait juré qu’on entendait sa pulsation à des centaines de mètres à la ronde. Fais quelque chose ! se répétait-il désespérément. Mais plus elle se débattait, plus il paniquait…
— Arrête !
Il la secoua et trébucha lorsqu’elle lui donna un coup de pied. Ce geste décupla sa fureur, et il la serra un peu plus fort.
Un gémissement plaintif s’éleva. La femme pleurait maintenant et il sentait ses larmes chaudes rouler sur sa main. Le sang continuait à couler de ses blessures, et des gouttes s’écrasaient sur le sol. Un sentiment de culpabilité affreux lui tordait les entrailles, et achevait de le terrifier. Il n’avait plus le moindre contrôle sur lui-même.
Lorsqu’elle tenta une fois encore de se dégager en se tortillant contre lui, il donna une secousse sèche.
— Bon sang, arrête !
Il serra les mâchoires et siffla entre ses dents :
— Arrête, arrête, arrête !
Elle se pencha violemment d’un côté, lui de l’autre, et il entendit un craquement… Tout le corps de la femme se fit lourd dans ses bras.
Il s’immobilisa, frappé de stupeur. Une peur glacée l’envahit. Lentement, il retira la main de sa bouche.
La tête de la femme tomba d’un côté, et il sentit ses jambes s’affaisser. Elle glissa à terre. Inerte… Silencieuse…
Il entendait le souffle de sa propre respiration, rauque, haletante…
Mon Dieu ! Qu’avait-il fait ?
Elle le fixait de ses yeux vides, et il eut l’impression que sa gorge était prise dans un étau. Il étouffait. Il était complètement paralysé.
Elle était… morte.
Il… Il l’avait tuée.
Complètement hébété, il revoyait en esprit toutes les ignominies qu’il avait dû commettre. Tous ces mensonges, cet incendie. Ces trahisons…
Et ce meurtre…
Il avait tué une femme innocente.
Une fois encore…
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La confiance brisée

Troublée, intimidée, fascinée... Erin peine a définir les
sentiments qu’elle éprouve en présence de Zane McCall.
Ce qu’elle sait en revanche - et qui la désespeére —, c'est
que cette attirance qu'elle sent partagée volera en éclats
dés que Zane connaitra la vérité sur elle. Dés qu'il saura
qu’elle nest pas journaliste mais enquétrice et que c'est
son pere, patriarche du ranch, qui |'a embauchée dans le
plus grand secret...

BARB HAN
Le masque du danger

Aprés tant d’années, pourquoi est-elle revenue dans sa ville
natale ? C'est la question que se pose Carrie en découvrant
sur son pare-brise une rose rouge identique a celle que
lui a offerte autrefois un ex-petit ami jaloux. Une fleur qui
semble dire : « Tu as été a moi et tu |'es encore... » Inquiéte,
Carrie peut heureusement compter sur Dade, son ancien
camarade de lycée qui assure vouloir la protéger de toute
menace...
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